Pas loin du compte 

	

	Mathieu Gitta aura dû forcer plus d'une fois le passage pour doubler l'ancien espoir du FCM, Smael Mouheb.(Photo DNA - Arthur Perrin) 


Pertes de balles : 61 ! Un chiffre qui explique à lui seul la pauvreté de ce derby qui a bien failli sourire à l'Électricité de Strasbourg. 

Pfastatt 84
ASE Strasbourg 82 

 Les Strasbourgois partent en tête (0-9 à la 2e') et impressionnent. Subra ouvre le bal et Memouna se sublime dans les tirs bonifiés. Pfastatt réplique rapidement et Pelser fait le gros du travail pour ramener son équipe dans les clous (9-11, 4e'). Les deux formations se suivent et les Bas-Rhinois mettent une « zone press » en place, ce qui a pour effet de gêner les joueurs locaux. Pourtant, ces derniers prennent la tête des opération (29-25, 15e').
 L'illusion ne dure qu'un temps. Les ailiers Blumenroeder et Binam font mal. Pfastatt perd ses ballons et se fait systématiquement contrer. Résultat : 0-11 en moins de trois minutes (29-36, 18e'). Zaegel, Pelser et Minnig sauvent les meubles et permettent à Pfastatt de repasser devant (40-36). 

Un autre match 

 Les hommes de Stéphane Neff gardent le cap et effectuent la course en tête en 3e période sans pour autant laisser Strasbourg dans leur sillage. On pense que Pfastatt peut plier son match. Que nenni !
 Schoenacker sort pour cinq fautes et Moss, le cadet, prend place sur le parquet. Les locaux sont encore devant (76-61, 36e'). Strasbourg profite des fautes des Pfastattois pour se rattraper dans les lancers francs (6/6) et Chaminade conclut cette belle série d'un superbe panier (76-69).
 Garnier fait ce qu'il peut pour ramener des points mais l'AS Électricité de Strasbourg semble démarrer un nouveau match. Blumenroeder fait très mal (81-73, puis 81-77). Gitta doit aussi sortir pour cinq fautes et l'entraîneur met en piste Bouvelle, qui semble perdu. L'ASES sent qu'elle peut revenir (82-79). C'est finalement Garnier qui a le dernier mot. Pfastatt a eu chaud !
 Quart-temps : 20-24, 20-12 (mi-temps : 40-36), 21-19, 23-27. - Salle polyvalente de Pfastatt, 200 spectateurs. Arbitres : MM. Obernesser et Guin.
 PFASTATT : 29 paniers sur 75 tirs (39 %) dont 6 sur 22 (27 %) à trois points, 20 LF sur 25 (80 %). 30 pertes de balle. 27 fautes. Elimination pour 5 fautes de Schoenacker (35e') et Gitta (38e'). Garnier 22, Schoenacker 2, Zaegel 24, Pelser 20, Gitta 8, Hanse 2, Minnig 6, Moss 11.
 ÉLECTRICITÉ STRASBOURG : 28 paniers sur 67 tirs (41 %) dont 5 sur 12 (41 %), 21 LF sur 34 (61 %). 31 pertes de balle. 24 fautes, Binam (34e'). Subra 11, Chaminade 9, Binam 8, Memouna 9, Mouheb 18, Blumenroeder 11, Guichard 1, Hertel 3, Hartmann 12.

Pour le prestige 
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	Bruno Hamm a débloqué la situation en faveur de Gries en réussissant trois tirs primés dans les cinq dernières minutes.(Photo DNA - Alain Destouches) 


Gries-Ob. 103
Vanves 89 

 Ce fut bien le « combat des chefs », disputé dans une arène où s'était entassé plus d'un millier de spectateurs. Les deux meilleures équipes de la poule ont livré un match de toute beauté, rivalisant d'adresse et de physique. Le public pouvait être ravi et offrir une « standing ovation » aux vainqueurs du soir, ainsi qu'aux champions d'ores et déjà annoncés de cette poule de Nationale 2.
 Très concentrés sur leur sujet, les Alsaciens entament le match tambour battant. Les Parisiens, pris à la gorge, subissent la fougue des villageois et se retrouvent rapidement relégués à 10 longueurs (10-0 après 2'30"). Ait-Tabassir, détaché aux basques du plus dangereux des Parisiens, Driss, abat un travail considérable en défense tandis que Hamm et Villemin montrent le chemin du panier à leurs coéquipiers. 

Driss sous l'éteignoir 

 Les «Stadistes» courbent l'échine et laissent passer l'orage. Une défense en « press tout terrain » est rapidement abandonnée, Corbin et Dupont maintenant les Parisiens à distance respectable des Alsaciens (19-8, puis 24-13, 7e'). Hamm rejoint le banc ainsi que Robinson, nanti d'une 3e faute sévère, bien relayés par Busseuil et Lazarus. Ce dernier fait chavirer la foule en inscrivant un shoot primé à 10 mètres (30-19, 9e'). Nullement abattus, mais blessés dans leur amour propre, les leaders vont s'attacher à grignoter progressivement leur retard par Raymond, Ducloux et Mutel, dont les trois tirs primés d'affilée ramènent Vanves à 6 points (49-43, 18e') et relancent le match.
 La rentrée du jeune Huttel, plein de culot et de talent, va permettre de maintenir les Parisiens à 7 points aux citrons (52-45). Durant le 3e quart-temps, les Villageois vont avoir un léger coup de mou et perdent de nombreux ballons ; le danger parisien se fait pressant (58-54, 24e'). Gries reprend ses aises (64-54, 27e') par Albaladejo et Huttel. Tandis que Driss est toujours mis sous l'éteignoir par Ait-Tabassir et Villemin, le meneur de jeu parisien Dupont va prendre les affaires en main, tantôt en provoquant des fautes en percussion, tantôt en distillant des passes décisives pour Periac et Raymond. 

Les missiles de Hamm 

 Le sort de la rencontre allait donc se jouer dans le dernier quart (70-66), qui sera marqué par trois faits marquants. A la 33e' (74-68), Driss « pète les plombs » et écope d'une faute technique disqualifiante (un danger potentiel de moins pour les Alsaciens). Ensuite, à la 35e', alors que Vanves se trouve sur les talons des Villageois (83-82), Hamm va délivrer 3 tirs primés qui repoussent les Stadistes à 7 points (92-85). Et enfin, les jeunes pousses du BCGO, Albaladejo et Huttel, vont enfoncer le clou grâce à une énorme débauche d'énergie sous les paniers et infliger un 11-2 dans les dernières minutes (103-87). Les Parisiens, résignés, avaient subi la loi du plus fort.
 Arbitres : Mlle Brodu et M. Castera. Les quart-temps : 34-19, 18-26 (mi-temps : 52-45), 19-21, 32-23.
 BCGO : 42 paniers sur 73 dont 12 sur 26 à 3 points. 7 LF sur 18. 31 fautes, Albaladejo éliminé (40e'). 39 rebonds dont 11 offensifs. 21 pertes de balles. Hamm 26, Lazarus 7, Huttel 17, Robinson 4, Laforce 3, Baechtel 1, Villemin 14, Ait-Tabassir 9, Busseuil 6, Albaladejo 16.
 VANVES : 31 paniers sur 55 dont 7 sur 16 à 3 points. 20 LF sur 32. 21 fautes, Driss (33e') et Ducloux (38e') éliminés. 26 rebonds dont 3 offensifs. 18 pertes de balle. Arteaga 2, Mutel 16, Corbin 12, Dupont 21, Ducloux 12, Periac 8, Raymond 9, Driss 9.

Dessenheim a tout tenté 
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	Stavo Stefanovic (à gauche) et les joueurs de Dessenheim n'ont rien pu faire face à Dijon qui, en s'imposant s'est assuré une place en nationale 2.(Photo DNA) 


Dessenheim 85
Dadolle Dijon 95 

 A une journée de la fin du championnat, Dadolle Dijon s'est assuré la montée en nationale 2 en s'imposant à Dessenheim qui garde tout de même une chance de maintien grâce à la défaite de Haguenau. Les jeunes Bourguignons ont naturellement laissé éclater leur joie au coup de sifflet final. 
 Serein, le leader ne s'est jamais affolé même mené de 11 points a été le maximum à la 29e'. Aux 3e et 4e quart temps, il y a même eu des moments où Dessenheim semblait pouvoir forcer le destin. Mais à chaque fois, les hommes de Liemans se sont chargés de rappeler aux hommes de Stefanovic qui étaient les patrons. 
 Même si Hauler permet à Dessenheim de mener 3-2, Dijon ne tarde pas à se porter en tête. Les locaux vont courir après le score tout au long de la partie. Les 15 premiers points des Dijonnais sont marqués par deux hommes Jacquemard et Lignier. Dessenheim reste malgré tout dans le coup (5-10, 12-15) grâce à Paradzik et Stefanovic. Deux mauvaises passes successives des recevants donnent au leader des ballons faciles et l'ASL accuse 7 points de retard au bout de 10'. 

Dessenheim fait l'élastique 

 Stefanovic demande à ses joueurs d'être plus rigoureux et concentrés en défense. Le message tarde à passer et Dijon, avec Pleux de Collognes à la baguette, accentue légèrement son avantage  : 21-28, 23-32. Dessenheim n'est pas décidé à lâcher prise. Invernizzi et Schappler se chargent de ramener l'équipe aux basques de l'adversaire (32-35, 16e'). Trente secondes après, le tableau d'affichage indique 32-40. Dessenheim continue à faire l'élastique et revient une nouvelle fois au score  : 42-44 au repos.
 Dans le 3e quart, pendant 5' les deux formations font jeu égal. Invernizzi plante un superbe trois points (47-48) qui réveille les spectateurs. La perte de balle de Paradzik (50-56) apparaît aux yeux du public comme étant moins grave pour Dessenheim que la 3e faute de Jacquemard pour Dijon. Poussin et Pedron prennent le relais pour alimenter la marque (53-60, 27e'). Stefanovic est sanctionné coup sur coup de deux fautes offensives. Dessenheim baisse de pied et l'écart grimpe à neuf unités : 53-62 et 61-70.
 Dijon n'est alors plus qu'à 10' de l'accession. Dessenheim ne veut pas mourir. Les joueurs donnent tout ce qu'ils ont et ils reviennent à 65-70 puis à 70-73 et à 72-73, 34e'. Jacquemard et Hoc donnent aux visiteurs à nouveau de l'air : 74-82, 36e'. Mais Invernizzi et Paradzik ne s'avouent pas vaincus. A 83-86 tout reste possible. Les sorties successives de Stefanovic et Schappler n'arrangent cependant pas les affaires de l'ASLD. A la 39e', quatre lancer francs de Jacquemard mettent Dijon pratiquement à l'abri  : 83-90. La dernière minute ne changera plus rien au verdict du match. 

Les chiffres du match 

 Quart-temps  : 19-26, 23-18,19-26, 24-25. Arbitres  : MM. Kolmer et Munier. 150 spectateurs.
 DESSENHEIM : 32 paniers dont 7 sur 19 à 3 points sur 19 tentés ; 14 LF sur 21 ; 23 fautes (Stefanovic et Schappler éliminés). Stefanovic 23, Paradzik 15, Invernizzi 18, Hauler 12, Hegy 4, Lefrang 4, Schappler 9, Grenacker et Diringer.
 DIJON : 36 paniers dont 8 à 3 points sur 14 tentés ; 15 LF sur 22 ; 20 fautes. Jacquemard 23, Pleux de Collognes 16, Poussin 14, Brodier 10, Hoc 10, Pedron 8, Lignier 7, Naboudet 7, Gagniarre et Devliegher.

L'AUS y a pourtant cru 

Schiltigheim 70
Kaysersberg 74 

 Quoique privée de deux de ses pivots, Staebler (qui ne jouera plus cette saison) et Vidot, l'AU Schiltigheim a tenu le choc contre Kaysersberg au point de mener encore 70-68 à 1'30" de la fin.
 C'est Kaysersberg qui était parti devant (11-18), mais 4 lancers francs réussis consécutivement par Schauly avaient permis à l'AUS de recoller en dépit de la zone qu'avait déployée les Haut-Rhinois. Le duel gagna en âpreté dans la 2e période, et en intensité dans la 3e.
 Deux paniers bonifiés de Heinrich et Habassi (son troisième) mirent l'AUS sur l'orbite de la victoire, et Balbzioui pressa à 63-55. C'est Dabrowski qui rapprocha son équipe, laquelle avait depuis longtemps opté pour l'individuelle : 63-58. Une incursion de Drago portait la marque à 63-62 et c'est ce même joueur, à l'aise en un contre un, qui établit un 63-64 qui ne parut cependant pas fatal. Car Balbzioui met le 10e panier bonifié de son équipe et relance la machine d'une équipe qui avait déjà beaucoup donné.
 On nota trois égalités jusqu'à 70 partout. Cette fois, il ne restait que 24" à jouer. C'est Von Banck qui força la décision avec deux lancers francs réussis, ceux de Vesper tombant alors que le match était terminé. Pour forcer la décision, Kaysersberg s'était remis en zone. Surprenant, mais payant.
 La meilleure défense du championnat aura tenu tête presque jusqu'au bout, en dépit d'un manque de taille, à la 5e attaque, pour voir en fin de compte s'échapper in extremis la 4e, voire la 3e place qui tend maintenant les bras à Kaysersberg.
 P.M.
 Mi-temps : 38-36. Les quart-temps : 24-26, 14-10 (mi-temps : 38-36), 17-17, 15-21. Arbitres : MM Schell (Erstein) et Tchotourian (Saulxures-les-Nancy). Environ 150 spectateurs.
 SCHILTIGHEIM : 25 paniers dont 10 à 3 pts, 10 LF sur 15, 21 fautes. Heinrich 18, Balbzioui 13, Schauly 13, Habassi 9, Driouach 8, Albrès 6, Fontanelle 3, Haas.
 KAYSERSBERG : 25 paniers dont 3 à 3 pts, 21 LF sur 27, 21 fautes. T. Poisson 17, Vesper 17, Dabrowski 12, O. Poisson 12, Von Banck 8, Drago 6, Caspar 2, Beyl, Freyburger. 

Le coup de massue 

Haguenau 70
Besançon 74 

 Se prenant la tête dans les mains, Francis Klein ne voulait y croire au coup de sirène final. Et pourtant... Désormais, seul un exploit à Kaysersberg, lors de l'ultime journée, pourrait sauver le CO Haguenau de la relégation.
 Une victoire samedi soir sur les espoirs de Besançon aurait mathématiquement assuré le maintien à sa troupe. Il n'en a rien été. Ils y ont pourtant cru, Guérin et ses partenaires, malgré leur déficit physique, malgré leur handicap au niveau de la taille (trois doubles mètres en face).
 A la faveur d'une défense féroce, ils prennent d'emblée les commandes après le 0-2 de Diallo. A telle enseigne qu'il faut attendre la 7e' pour assister au deuxième panier bisontin de Kabanga (12-7).
 Joël Seng (huit points lors du premier quart) et ses partenaires vont même creuser l'écart (19-11, 9e') mais déjà quelques pertes de balle et la maladresse aux tirs donnent à réfléchir au coach des recevants. Besançon revient dans le match (19-17, 10e'). Malgré la main chaude de Heinrich (trois paniers consécutifs en une minute), les Franc-Comtois passent devant pour la première fois (28-29, 17e').
 Ils vont enfoncer le clou, dominer physiquement lors du troisième quart-temps. Quelques largesses défensives et le COH, encore en tête à la 25e' (42-40), concède un 0-10 rédhibitoire (42-50, 28e'). Stamann freine l'hémorragie (46-50, 29e'), mais à la fin du troisième quart (46-55), les jeux semblent faits. Et même bien faits trois minutes plus tard (49-61).
 A grands coups de courage, grâce à l'adresse à distance de Labbé (qui alignera trois paniers à trois points consécutifs  !), bientôt imité par Seng, le COH se remet en selle de manière inespérée (63-63, 37e'). C'est le chant du cygne, d'autant que Mostefaoui (victime d'une luxation de l'épaule) n'est plus d'aucun secours. Daure, le meneur adverse, maintient le bateau bisontin à flot (63-68, 38e', 68-70, 39e' et 68-74, 40e').
 Le président Dominique Kiefer a beau fulminer contre deux ou trois décisions (« désastreuses », dit-il) de Mlle Ducanos, le maintien ne tient plus qu'à un fil ténu.
 M.K. 

Les chiffres du match 

 Maison des sports. - Les quart-temps : 19-17, 14-12 (mi-temps : 33-29),13-26, 24-19. 200 spectateurs. Arbitres : Mlles Ducanos et Vidot.
 CO HAGUENAU : 23 fautes personnelles, 16 LF sur 22. Seng 24, Labbé 18, Stamann 12, Heinrich 7, Guérin 6, Dreikaus 3, Mostefaoui, Arth, Huttner.
 BESANÇON : 22 fautes, 1 joueur éliminé : Kabanga (39e'). 17 LF sur 27. Daure 17, Coulanges 16, Diallo 13, Koffi 11, Kabanga 11, Moreillon 3, Diouf 2, Dadeke 1, Fachinetti.

Le WOWB pour l'honneur 

Dole 80
WOWB 109 

 En se rendant dans le Jura, le WOWB s'est souvenu des énormes difficultés rencontrées lors du match aller, où la partie n'avait basculé en sa faveur qu'à la dernière seconde (86-84).
 Ainsi prévenus, Cremmel et Kaerlé vont tout de suite prendre les affaires en main et donner un avantage substantiel au WOWB : 2-8, puis 6-16 (4e'), et 16-28 après le premier quart-temps. Dominé aux rebonds, Dole ne peut que constater les dégâts. Les shoots à trois points de Cremmel permettent au WOWB de creuser l'écart (25-46, 15e'). Frentzel et Behr neutralisent les intérieurs de Dole et le WOWB mène tranquillement de 18 longueurs à la pause (35-53).
 Dès le retour des vestiaires, le WOWB ne desserre pas l'étreinte. Dorez appuie lui aussi sur l'accélérateur et l'écart ne cesse de grimper : 44-67 (25e'). Jamais les joueurs de Marc Westermann ne relâcheront leur effort, pour finalement s'imposer au terme d'un match sérieux (80-109).
 Une belle victoire, mais pour l'honneur, dans la mesure où Dijon a décroché dans le même temps à Dessenheim le titre de champion et la montée en N2.
 Les quart-temps : 16-28, 19-25 (mi-temps : 35-53), 18-26, 27-30. Arbitres : MM. Rosay et Kozik (Mulhouse).
 WOWB : Kaerlé 23, Cremmel 24, Frentzel 18, Behr 17, Dorez 11, Ngoko 8, J. Wilt 4, Siegel 4.
 DOLE : Nema 23, Nevers 18, Gautrot 8, Perretier 8, Fauconnet 8, Gruet 6, Ferry 4, Billod 3, Cuissant 2.

Colmar essouffle Saint-Dié 

Saint-Dié 71
Colmar 77 

 A court de condition physique et surtout très maladroits, les Déodatiens ont cédé face à une équipe de Colmar qui a su mener sa barque, sans beaucoup de génie, mais avec un grand réalisme. Pour l'anecdote, on remarquera que Paquet, qui a pourtant défendu pendant trente minutes sur Diallo, a terminé le match sans la moindre faute à son compteur.
 Partis sur les chapeaux de roue, les Vosgiens étaient accrochés par des Alsaciens particulièrement adroits, à l'image de Zaïd et Muller dont les tentatives à 3 points faisaient mouche immédiatement (8-11, 4e'). Pas maladroit non plus, Poirot remettait les pendules à l'heure, lui aussi au-delà de la ligne des 6, 25 m.
 S'ensuivait un concours de shoots à longue distance, et à ce petit jeu, les Déodatiens s'en sortaient à merveille. Comme Otin parvenait à s'imposer dans la raquette, et que Diallo donnait le tournis à ses gardes du corps, il était tout à fait normal que les locaux virent en tête : 30-24 (10e').
 Échaudés par l'euphorie des Vosgiens, les visiteurs resserraient les boulons en défense. Pendant près de 3', de la 12e' à la 15e', le score restait en l'état : 36-27. Et c'est l'incontournable Paquet qui débloquait la situation. Les Colmariens grignotaient peu à peu leur retard, menant même un court instant grâce à Caspar (40-42, 19e'). Il fallait deux interventions très décidées de Otin puis Wade pour que Saint-Dié conserve une courte avance à la pause : 44-42.
 Deux signes avant-coureurs laissaient pourtant présager une baisse de régime des Déodatiens en seconde période. Après avoir marqué 30 points lors du premier quart-temps, Saint-Dié n'avait pu en inscrire que 14 lors du second. Par ailleurs, les locaux n'avaient eu que deux petits lancers francs à tenter, contre 14 aux visiteurs...
 De retour des vestiaires, Colmar défendit alors en zone, perturbant les Déodatiens. Incapables de faire du jeu rapide, ils butèrent sur cette zone, précipitant les shoots et les mauvais choix. Paquet assomma ses anciens coéquipiers, et n'étant jamais sanctionné se permit de contrer un Diallo qui sut malgré tout garder son sang-froid (49-52, 25e').
 A l'entame du dernier acte, Saint-Dié pouvait encore y croire (56-62, 30e'), mais le carburant se faisait rare et le souffle court. Trop souvent seul, Delattre fit un festival sous les panneaux vosgiens, tandis que de l'autre côté, Diallo se faisait hacher menu par des défenseurs sans scrupules, et surtout sans crainte des sanctions. Wade ramena bien les siens dans la partie (63-64, 35e'), mais à bout de souffle Saint-Dié avait déjà abdiqué, attendant le résultat des autres rencontres. Dessenheim et Haguenau ayant perdu, Saint-Dié sauvait quand même sa peau en N3 ! 

Les chiffres du match 

 Salle Joseph Claudel. Les quart-temps : 30-24, 14-18, 12-18, 15-18. Environ 400 spectateurs. Arbitres : MM Becht et Lix.
 SAINT-DIE : 30 paniers sur 74 tirs, dont 5 sur 17 à 3 pts, 6 LF sur 12, 21 fautes. Wade 22, Poirot 14, Diallo 13, Otin 10, Debuc 6, Ningue 4, Jollivet 2.
 COLMAR : 26 paniers sur 60 tirs, dont 6 sur 20 à 3 pts, 19 LF sur 24, 15 fautes. Delattre 19, Caspar 15, Paquet 14, Muller 9, Zaïd 7, Gehrer 6, Rohn 3, Barquisseau 2, Kriegel 2.

Souffel au finish 

Souffel 93
Ouest Lyonnais 80 

 Ce sont les Lyonnais qui donnent le ton. Au bout d'une minute et demie, ils mènent 0-5. Chavance, Amougui et Martin se distinguent. La réaction du BC Souffelweyersheim-Kettler sera vive. Makkoukh et Mayima se font une place dans la raquette. La leçon du match aller est retenue.
 Les Lyonnais Boccovi (2,03 m) et Martin (2,07 m) sont jugulés. Et Chavance n'aura pas son rayonnement habituel. Les cinq joueurs du team local sont au four et au moulin et dominent nettement pendant huit minutes dans ce premier quart-temps. Le résultat ne se fait pas attendre : 27-17 pour les locaux.
 On pourrait penser qu'à partir de là, les Alsaciens risquent de faire une bouchée des Lyonnais. C'est sans compter sur Amougui. Il fera souffrir la défense alsacienne tout au long des trois quart-temps qui restent à jouer. Le Lyonnais sera le meilleur marqueur de son équipe : 25 points. Le coach local Laurent Delion est obligé de poser son premier temps mort à la 14e' : 36-28. L'Ouest Lyonnais ne s'en laisse pas conter et revient bel et bien dans le sillage de Souffel. La mi-temps est sifflée sur le score de 44-41. 

La révérence de «Gilou» 

 A la reprise, les Rhodaniens ne lâchent pas prise. Mieux, ils passent devant à la 24e' : 50-51. Delion demande un temps mort. La partie se joue à l'intérieur : Mayima et Makkoukh remettent le BCSK aux commandes. Les visiteurs sont poussés dans leurs derniers retranchements : 10 fautes personnelles. La facture vient au dernier quart-temps. Souffel mène 63-61.
 A l'entame du «money time», Amougui et Martin font encore illusion. Les locaux ont mis le turbo : Petijean, Laforce et Obernesser tirent et marquent. Mayima pousse les Lyonnais à la faute. Trois joueurs majeurs de l'OLB devront quitter le terrain pour cinq fautes. A commencer par Boccovi à la 35e', bientôt suivi par Martin (37e') et Amougui (39e').
 Les coudées deviennent plus franches pour Souffel. Le coach lyonnais Nicolas Norguet pose, au fur et à mesure de l'élimination de ses joueurs, deux temps mort. Rien n'y fait. Les 400 spectateurs debout soutiennent leurs protégés. Mayima, 28 points au compteur, parachève par un dunk rageur la victoire de Souffel.
 La victoire a été longue à se dessiner. Une ultime ovation aussi pour le toujours jeune Gilles Occansey qui à 37 ans fait connaître son désir d'arrêter la compétition basket. Merci Gilou !
 Arbitres : MM Fabien Bezanger et Arnaud Prost. 400 spectateurs. Les quart-temps: 27-17 ; 17-24 ; 17-20 ; 30-19.
 BCSK : 24 fautes. Eberlin 6 (2 à 3 points), Syda, Makkoukh 19, Petitjean 10 (1 à 3 pts), Laforce 5 (1 à 3 pts), Obernesser 10, Hattener 5, Moundy 8, Occansey 2, Mayima 28 (2 à 3 pts).
 OUEST LYONNAIS : 28 fautes, 3 éliminés : Boccovi (35e'), Martin (37e'), Amougui (39e'). Audier 3 (1 à 3 pts) ; Chavance 10 ; Leschiera 7 (1 à 3 pts) ; Amougui 25 ; Buisson 10 ; Garçon 5 (1 à 3 pts) ; Boccovi ; Martin 14 ; Refas.

